Comme aux Age¢ naife

Comme aux Agec naifs, je tai donné mon coeur,
Aingi quune ample fleur,
Qui couvre pure et belle aux heures de rocée ;

Entre cec plic mouilléc ma bouche cect pocée.

(a fleur, je la cueillic avec de¢ doigte de Flamme,
Ne lui dic rien : car toug lec mote cont hacardeux
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Cect & travers lec yeux que [Gme écoute une dme.

(& fleur qui ect mon coeur et mon avey,
Tout cimplement, & tec levres confie
Quelle ect loyale et claire et bonne, et quon ce fie

Au vierge amour, Comme un enfant ce fie & Dieu.

Laiccong [ecprit fleurir sur les collines



En de capricieux cheming de vanite,

Et faicong cimple accueil & la cincérité

Qui tient no¢ deux coeure vraic en cec maine crictallines
Et rien nect beau comme une confeccion d Ames

Lun & [autre, le coir, loreque la flamme

Deg incomparables diamante

Brile comme autant dyeux

Silencieux

(e cilence dec firmamentse.
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